
— 4 —
C'ette vie tout évaii^a'liquc avait tn.ii\-.- des

imitateurs iioni^iviix. Lt-s tnuN',- acuoinaiciit à

Fi-aiirnis, ]l's Ik'Iiiuh's q.i'is dv laiiiuiii' de ]a jiau-

VlVtc 'Iciiiaiidaient a lui rire a-^-oci.'.- ; les leiiiineâ

avidc.^ de péiiiiciice et dr {.invt.' 'l.'iu;iiidaii'iit à

être t'iih'Dii.'es avec ('laiie d'Assise, jxiu.r vi\re

coiaïut; idK' dans la vli-ludf v\ la [D'itéré ; ceux
(pie les lifii> d.- Ia;>aiijiîl.' l'elenaieiit dans le

ni(in !(• d^'lllandaienl*^<.^^';•nleîn•e sous la rri.de du
Tris-! »idi(* |ue PrâîK'fVs avait C()nij)Osée pour
eux. Le ])auvre d'A.ssi/i^ avait fondé trois Ordres
et son ouvre, l»a>t'e iiK'iiiu-nient sur l'Evangile,

devait tr.cVir-r l,-> sK,«k'.-; et donner à l'Kgli.-' de
l)i<u d luiaaiilaali'es.i^ha'ianffps de .-aints.
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Sa ta<du' etaiî tmie..

Dieu i)oiirtani \oulkU/montrer à la terre, en la

perxum.' <lu l'.ieidu'Ureu-Y l'^raiicois, une merveille
de sou amour. Il voidait^ Thonorer des Sacrés
Stigniaie> de sa Passioîx.'iyAlverne allait de^eni^
le Calvaire franciscain:

Entre Arezzo et Flor/2;i.cv, dans les Apennins,
s'élève une roche abrupte baignée à sa base parle
Tibre et l'Arno. C'est la montagne de l'Alverne.

Elle a]>partenait au cxinite Orlando, ami de St
François, qui la donna au Séraphique Patriarche

pour en faire fion lieu de retraite. François l'aimait,

car dans sa sauvage solitude, elle lui offrait un
asile tranquille et sûr iK3ur s'élever à Dieu dans
la contemplation de cette nature qui le ravissait.


